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Q. Et elles peuvent obtenir ces billets du Gouvernement fédéral à mesure 
que l’exigent leurs opérations bancaires?—R. Oui.

Q. Comment alors les banques ne pourraient-elles pas faire servir les 
soixante-six millions à acheter des obligations et utiliser les obligations ?—R. 
C’est là une bien vieille histoire.

Q. Je l’admets, mais je voudrais savoir quelle en est la cause?—R. Je dis 
qu’il est nécessaire de maintenir la stabilité de l’armature bancaire, de la réserve 
d’or.

Q. Pour quel objet?—R. Pour satisfaire l’opinion publique. Si le public 
constatait l’absence de réserve d’or (il a le droit de réclamer de l’or ou des billets 
du Dominion en échange des billets de banque) ; c’est la question que l’on peut 
poser dans le monde entier. Pourquoi les Etats-Unis maintiennent-ils une réserve 
d’or? Pourquoi l’Angleterre maintient-elle une réserve d’or? Pourquoi la France 
est-elle à rétablir sa réserve d’or?

Q, Maintenant vous abordez le point primordial. Aux Etats-Unis et en 
Angleterre, où l’on a peut-être développé les plus fortes armatures bancaires 
du monde, on ne suit pas l’usage de notre pays; l’or est déposé à un endroit 
central?—R. Mais vous demandez pourquoi les banques maintiennent une ré­
serve d’or. Vous faites une supposition.

Q. En d’autres termes, je vous demande pourquoi la réserve d’or des ban­
ques n’est pas confiée au gouvernement fédéral.—R. Vous supposez deux choses 
qui ne sont pas exactes. Je comprends que les banques d’Angleterre et des Etats- 
Unis possèdent des réserves d’or.

Q. Mais cet or n’est-il pas confié à la garde des banques de réserve fédérale? 
—R, La loi ne les y oblige pas, autant que je sache.

Q. M. Harding a clairement déclaré que presque tout l’or, sauf quelques 
pièces de cinq dollars, est déposé dans les banques de réserve fédérale?—R. C’est 
possible, pour la commodité de la chose.

Q. Et c’est ce qui détermine l’émission des billets?—R. Oui.
Q. Maintenant, voici ma question : Ne serait-il pas de l’intérêt des banques 

si l’or était confié aux soins du gouvernement fédéral ou s’il était employé à 
l’achat de bons du gouvernement, dont ce dernier est responsable, et si l’on 
faisait usage de ces bons?—R. C’est le point qui a amorcé la discussion. Si les 
banques employaient leur or à l’achat de bons de l’Etat qu’adviendrait-il de l’or?

Q. Il serait entre les mains du gouvernement fédéral.—R. Serait-il confié 
aux soins du gouvernement fédéral? Si oui, quel usage en ferait le gouverne­
ment fédéral?

Q. Il constituerait la réserve garantissant les billets émis.—R. Bien, le 
gouvernement pourrait ne pas vouloir émettre de bons et il ne devrait pas être 
tenu d’émettre des bons afin de fournir le numéraire. Ce serait là la méthode 
en usage aux Etats-Unis en 18(53.

Q. Non, malheureusement le gouvernement n’est pas tenu à cela. Il a déjà 
émis des bons jusqu’à concurrence de plusieurs millions de dollars.—R. Alors 
il lui faudrait racheter les bons et l’or donné en échange retournerait aux ban­
ques.

Q. En dernière analyse, l’or retournerait à la réserve de l’Etat, n’est-ce pas? 
—R. Je ne suis pas certain de ce point. Le gouvernement ne fait pas de nou­
velles émissions de bons. Si les banques voulaient employer leur or à l’acquisition 
de bons de l’Etat, il leur faudrait se procurer ces bons sur le marché.

Q. Même avec cette supposition, je prétends que les banques garantiraient 
leurs émissions de billets avec ces bons et elles encaisseraient le revenu de ces 
bons?—R. J’ai déjà dit que c’est une vieille histoire. Ce serait l’élimination de 
l’or?
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